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titution naissante avait déjà rendusà a j unsse, qi une inpection gèb-
raie fbite par les ordres 'du cu'é et par les 1sôins' d:- abbù" e Janson. ; En
même tens la comnmunatité avait à seý dé<rendre, contre les'mOniie attaques
que nous voyons se*renouveler de nos jours par suite de la concurrence eés
établissements laïques. Les intiî'es écrivains accusèrent les écules chré-
tiennes de leur enlever et de les'priver aini .dtne pairtie-de leurs bénéfices.
Un procès eut lieu ; et, chose étonnante -à cette époque ot les corporrtiorns
étaient toutes-puissantes, il fut jugó à Pavantage -de l'abbé dc la Salle.-
Enfin, pour que la mesure fût<cotnbléc ses amis se liguérent!contrà lui·; on
attaqua jusqu'aux règements qu'il' avait' faits, et le curé de Saint.Sulpice
retira nènte les secours qu'il avait donnés jtscu'alors. Ce fut dans ret ins-
tant critique que Pabbé de La Sale transporta sa communauté â Vaugi-
rard; tuais les lfamines des années 1691 et 1693 vinrent encore diminuer les
secours et les auoiônes dont il vivait avec ses élèves, le sorte qu'ils ne tar-
dèrent pas à étre tous'rédoits à la plus "extréme indigence. Sur ces entre--
faites M. *Baudreau,.qui avait succédé à M. de la Biarmnondière dans la cure'
de Saint-Sulpiceretablit la petite pension de cetx;qui isaient l'école sur sa:
paroisse, tmais' ce secours ne 'fut que momentané, et sa'suppressioi qui'eur
lieu bientôt après, fit retomber les frè'res dans la 'plus allreuse pénurie. - No-
nob5tant cette grande misère, l2abb-de La Salle poursuivait son ouvre avec,
un zèle iifatigable. - A peine relevé d'uine maladie (ui l'avait conduit aux

-portes du tombeau, il ouvrit de nouvelles écoles -à Paris; à Calais, à Char-
tres. et même sur la paroisse Saint-Hippolyte une école'spéciale pour for--
mer des maitres de campagne. ÏM. de la Cltardie. successeur de M. Bau-
drau, voultt alors qi- ouvrit sur sa paroiýse des écoles dominicales où les,
ouvriers seraient reçus-tous les dimanches après.-la messe, et viezdrienit ré-
parer les fautes d'une première éducation. Cette.pensée fuît léconde, car
l'Angleterre et PAllemagne ne larlèrent pas à ouvrir chez elles un graiid
nombre de ces écoles dominicales (Sunday Schools, Sunrntags-Schulen,Y1

mais l'idée première ·n'en appart:ent pas -moins'à la France, qui doit 'se
faire ionneur de ce progrès et :Se féliciter de voir de semblables écoles se
multiplier depuis-quelques tems sur tois les points de soit territoire et larti-
culièrement dans -les villes populeuses.

Les maîtres écrivains, qui malgré la perte de 'leurs procès, ne se ten:ient
pas pour battus,'essavrent alors une nouvelle persécution, niais ils ne pli-
-rent arrêter les progrés de' l"institut,. qui; à -ce moment - même. ouvrait des
écoles chrétiennes dans les villes de Troves et dAignon. Ce Cit aussi vers
la même époque (1702) que P'aiibéde La Salle envova deux frères à Rome,
-oü Pun deux, le frère-Drolin, obtint de Clément XI la direction d'une école
'que les frères ont toujours conservée depuis. Quelques années lus tard, en
1705. monseigneur de -Colbert, alors archevêque de -Rouen, témoin des bons
effets produits par ces écoles, voulut les introduire dans son diocèse. On
en- établit une à' Darnetal, puis trois à Ftouen ;- mais bientît privés du loge-

'ment qu'on leur avait assigné,. et n'ayant' cu'un traitement insuffus'iiir, les
frères furent obhieés de ievenir à Paris, où leur rentrée dtns la communaut
épuisa les faibles ressources qu'elle poséslait. Atssi l'hiver de 1709 les
trouva dans le plus complet dénùmen:,et ils seraient peut-être morts de froid
et de faim si le curé le Saint-Sulpicei touché de compassion, ne leur et ac-
cordé quelques secours. •

Peu après cette'nouvelle crise, on songea à rouvrir l'école pour'les mai-
tres de campagre,. et Pabbé de La Sale, après avoir inspec'é les écoles du
Midi, se retira à Grenoble ; mais sa communauté souffrant de son absence.
il ri'hésita pas à revenir à Paris.où l'attendaient de nouvelles persécttiolnF
qui rendirent encore plus -vif chez lui le desir-qu'il avait depuis longtems le
se faire'don'ner'un succeseur pris parmi ses "disciples. -N'ayant pît obtenir
leur consenertin, il se retira à Saint-Yo'n,.où il donna tous ses.soins à la
formnation dee'novices.C'est de cet établissemer que les frères ont été soi-
vent nomntés'fréres de Sani nt-Yon, bien que-celui 'de frées des écoles.cAré-
tiennes soit, à vrai dire, le- seul recon'nu-pnr:l'autiorité religieuse et par, lau-
torité civile. Enfin; plus tardcdans une assemblée tenue à Saint-Yon en
177. il réussit à faire-élire unî supérieur. Ce fuitie frère Ba rtléleiy qui
en-reinplissait déjà le; fonctiàns.• On' lui adjrignit en outre deux frères pour
l'aider à gouverner l'institut.' Debuls'ce momentri'abI, de La Salle, sans'
cesser de -veiller aux intérêts'de sar communauté,: cessa ie prendre:une part
active, à sa direction. Dans sa retraiteil eut encore le tems.de' composer
im"ouvrage intitulé: Explicátion de /àniéthode dor-aison.

L'abbé de La 'SalIe nourtit le vendretli- saint, 7 a-ril 1719, à Pâge deè
'oixante-uit ans ; et quinze' ans aprës,"'en '1734, 'église'Saint-Yon étant
terrmmnee,on v.depoa-ses restes.mortels au milieu', il un grand concours 'de
membres du clérie, en tête -desquèls figt-ait le vicaire général du iio6èsec,
qui représentait lvrclevèque de Rôu'en.

-Déjà, antérieurement à cette *poque, le pape Benoit,'xtrb liar ls bulles
datées de la fi n de janvier 172 avait a pprouve Pmstitut"'des frères d es' coles
chrétien n'es.et , lavait.onoré du titre d'ordrerligieux.Jusq''n 170,là mai
son de Saint-Yoh fut considérée comme la 'maiso-nmère.' Le génêrcl fixa

-alors sa résidence à Paris.et un peu plus tard à ielun. Letr institut ne ces-
sait cepetdant-de faire des progrès, et en 1792 , lorsqueles évétementsu'qti
accompagunerentla . rLvolution française. les forcèrent a -se disperser, ils
avaient, rion--eulem'enit de nombr'euses écoles:dans différentes'conîtrées, mais
encore' des pensiortiats. - En 1801, après la tourmente ' révolutionnaire;
Napoléon, pre.mier. consnl, leur rendit la liberté d'enseigner, et, cin 1808, titi

décrét du 17 mars reconnut leur existce légale. Les rêgles de leur inti-
tlt ont: tô en outre approuvées pa r le grand maître le Université, le 2
juin 1, '10.

En i'S2 l'instituî poss'dait 210 ' en France, à l'i'c lourbonîîî, à
Cavenne, ein Italie, en Cnrsse, cît Savcie. e:i lielgiitud, occp .. .lai'''îî
de' 1 'l400 frères. ' En 1830', ils a vaidi t dn Tlice240 maison. fn t maint
nuantt ils cin conptent environ 300: Le nombrede'frères ilëias'e 1.600, et
encoie est-il ins'uisuit pour sa tisflire aux dtemintndîîles îles conm'iies et àcelles 'qui arrivent de l'étranger. Leur eiseig:ieen comprend : la lectir .
I 'êcritui-e. la cnlcul. l:î grî tamima ire,'la gè'iigr;úpIihie et surtout 'la i.eliion. I eeilsi . Ïn:ité leil*sit lll*é(epuis utuelque te sils té le dessin li aire et quelques nîoiîlis îll1;.
toire. Il sont aujourt'h l à la i dile il us 'il e 600'éciles for' ant e v pirun
1,500 classes où prés le 2L0.000 intdividus ieçoiventt une" instri.tion
,lui, d'après les statuts le l'ordre; <te peut-ëti-e que 'ompléîement" grq-
tuile.

.Mais'ces modestes insiîttîieurs 'renIdet tnèore d'antrès S services, et qlii ne'
'méritent pas'inoins d'être appréciés. Ce sont eux qui, d]aîis presque tout
POrient, oceupit ecs écoles f'onu! es par les nissionnaires lazariste ù on
enseigne la langue française. Nous trouvons (le ces écoles à-Saint-Benoit
de Galata, à Constantinoplé, à .Alexii'ndrid'Egypte; nuîx îes de Santorin
et-de Naxês, à Salonique, à Tripoli le Syric et dans d'autres lieux encore.
'On ne petit assurénmeit"que se féliciciter île voir ainsi la.langue fraiçais'e
se répandre par le zèleîle .notré' clergé" et par 'la ilifTision'des idées ca-
tholiques dans cet Orient où la Franic' fut pe'iidanï si lannitms la îiîiiéssance
la.pius respcctée et là plus 'lrépoidérate. Espérons di noin li'àl'aPile
de la propagation-dç' ta langue et île ses idées, elles saura reconquérir une
partie de (eite influenceie'pIoliiquc qui lui est sais cesse disputée par des na-
tionq rivales, et teid clagn'j'otr'à lui éclipiîper.

lbu.m -de la Reviue Canadienne.

Cel"i qui quitte son ami pour niie faute, fait voir que soin cSur est
aussi froid que son jugeient est faible.
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-Eurecux d'éd-eztion à 'lonlre'al et à Québec.-Cérémonics du'posses'en.-
énérable Aférc Françdi.e de lu trés sainte lére de Jicil, Carmélite.

-Prres de la Tiappe dans l'incidtion.--ippisfe en J2lemagne.-
.N'ouvelles religieuses d'Espagne.

jeudi derner, le 10 déuCdibre, le bureau des edammateurs des ius-
tititteurs s'est assemblé au palais de Justie'e, et a nommé messire Hu-
doni, V. G., comme -président, Jacques Viger, écr., vice-présidetit, et
Geo. Weckes, écr., secrétaire.

A une assembliée'dt bureàu des examinateurs dee iistiiteuirs pour le ds-
trict de Qiébec,nommés en vertu île la 9e Vict., chap.'27, tenue le 10 dé-
cemibre à 10 heures A. M., ai palais le justice à Qnêbec,

Présents :'-Révérend ML. C. F. Baillargeon,
P., \lCMahlon,

M Mý'. C. Cazeau ,
A. Lguaré, -
.. .Duival.

Il fut.procédé à l'élcctioh des orlitiers du dit bureau, etfutrent nommé.-
'Président-J.. DuVal, écifYer.
Vice-président-Rö-év-ènd W'. C. F. Ïbail[trgeón.

Secrétaire-C. Delagrave.

-Lundi -Ie 9 dé.novembre,' a dû être iI jour'dc jöie et dc rand -

fête pour'Rome. Voici ce qlue le Tîablet de Londres dit a ctte occà
sion : "C'est en cejotur quele 'Ppe cloit'jtitter lepalais tdu 'Quirinai

pioúir le Possesso ;c'est-à-dire, qt'il preidra p6sscsion de Latan' la
mère et la prernièi. de totites les églisesdo la terrcdédó au Bien-

heureux Satveir,tntix deux saints Jean.le Baptiste"et1lvangliste.
Le Pape,ce jotir inronte-aprobablement un patlLfroil blanc-lauit, et .sera
aecáompag "icê' e dii tanx Préts, 'paiambasstdeturs. Une' foule
pompetuse' formée de la diéptititiun des juifs se troll cia flrès dc ' arc

de'Tituis, et lii présentera n- copie du :Pentaiteutqute, Cin luit disant:

C TrèsSaint-Père nous ébreux, ait 'nr Cie. iotre Sinigogie, suit-

plions Votre Sainteté dle -ouloir bien confli-inr et approiter a loi de
oïse' dornc su le iont Sit tï, iar le D.i otît-puissant <le 'la

.; .. . tre .vos 6 c rmièlme mi-amtiière'qti les autres' Souvrms-Ponti es vos prcess
l'ont cotnfirniée.' Le Palie rèpond :- lCNous estimons ladloi, mais nous

condamnouts l'observance et l'explication qte'vouts en lonucz; ceu sor-
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